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Pour ma famille




Prologue


C’était une belle soirée de printemps à Dolyville. Madame Painsec venait de ranger sa maison. Dans cette bourgade où tous les habitants étaient des maniaques de la propreté et du rangement, madame Painsec était la championne. Elle ne laissait aucune chance à la saleté ni à la poussière. Les mains sur les hanches, elle observa son salon, fière du résultat. La soirée était agréable. Elle se prépara un thé glacé, accompagné d’un biscuit au chocolat.


Sur la terrasse devant sa maison, elle s’assit sur un fauteuil. Elle savourait ce moment paisible tout en sirotant sa boisson quand un bruit déchira le silence environnant.


Kviiiiiik!


Surprise, la dame lâcha son verre qui se brisa en mille morceaux à ses pieds. Elle pesta.


— Je vais devoir tout renettoyer !


Elle retournait chercher sa serpillière quand le bruit se fit de nouveau entendre, plus fort, plus près.


Kviiiiiik!


Elle posa une main sur sa poitrine et respira profondément. Qui osait perturber la tranquillité de sa paisible bourgade ?


Bien que courageuse, Madame Painsec trouvait ce bruit étrange et effrayant. Elle fixa sa porte d’entrée, hésitant entre retourner à l’abri chez elle ou essayer d’en savoir plus. Dans le quartier, les discussions des voisins se firent entendre. Tous sortaient de chez eux, surpris par le son inconnu.


Kviiiiiik!


Mais qui pousse un cri aussi affreux ? se demanda madame Painsec.


Elle voulait en avoir le cœur net. Alors qu’elle descendait les marches de son perron pour vérifier ce qu’il se passait, un vacarme assourdissant se produisit. Toutes les poubelles du voisinage se renversèrent dans un grand fracas.


Madame Painsec resta immobile, se tenant à la rambarde des escaliers, et scruta la nuit. Dans la rue, les sacs de déchets étaient étalés par terre. Malgré l’envie qui la poussait à tout remettre en ordre, elle restait sur ses gardes. Quand le cri résonna une nouvelle fois, elle courut se mettre à l’abri dans sa maison.


Tant pis pour le désordre, pensa-t-elle. Demain sera un autre jour.


Dans tout le quartier, les habitants apeurés se cachèrent chez eux. Ils fermèrent les portes à double tour et baissèrent les volets.


Madame Painsec s’approcha lentement de la fenêtre pour s’assurer que tout était revenu à la normale quand une chose blanche et brune s’écrasa sur ses carreaux. Prise de panique, elle monta se réfugier à l’étage.


Pendant de longues minutes, le bruit résonna dans la rue. Cachée dans sa chambre, Madame Painsec sursautait à chaque fois qu’il se faisait entendre. Elle ne dormit pas de la nuit, même longtemps après que le silence fut revenu, elle ne cessait de se demander quelle sorte de monstre pouvait pousser un son aussi inquiétant.




Chapitre 1


Éffrayant, c’est le seul mot qui me vienne à l’esprit.


Dans le bus scolaire, ce matin-là, ses camarades écoutaient attentivement Keisha, la fille du chef des pompiers de Dolyville. Elle habitait rue des Bleuets, la même que celle de madame Painsec.


— J’étais à mon bureau, poursuivit-elle, en train de dessiner quand ce bruit m’a fait sursauter. C’était étrange. Le son s’est reproduit plusieurs fois. Mon père est sorti dans la rue, il n’a pas voulu que je le suive alors j’ai regardé par la fenêtre pendant qu’il discutait avec les voisins.


— Et que s’est-il passé ? demanda Héloïse, les yeux agrandis de terreur. Keisha temporisa et tapota sa bouche avec son index. Elle faisait semblant de réfléchir, les yeux levés vers le toit du car, pour ménager le suspense.


— Les adultes ont scruté les alentours sans rien voir de particulier. J’allais retourner à mon dessin quand… BANG !


Keisha poussa un énorme cri en frappant des mains. Héloïse sursauta et se cacha la figure avec les mains.


— Les poubelles se sont renversées. J’ai eu la frousse de ma vie. Et je ne suis pas la seule. Tout le monde est rentré. Quand j’ai croisé mon père dans notre cuisine, il m’a interdit de sortir.


Les enfants, abasourdis par l’histoire, restèrent silencieux quelques minutes, puis Matthias gémit, visiblement déçu :


— Tu en as de la chance. Dans notre allée, il ne se passe jamais rien. Tu crois qu’il s’agit d’un extraterrestre ?
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